
Message d’adieu adressé au Général Juin par les Généraux alliés Alexander et Clark. Ils témoignent de la 
haute estime qu’avait les alliés vis à vis du Corps Expéditionnaire Français (C.E.F.). 
 

Général Alexander à général Juin. 

Au moment où le Corps français de Libération quitte mon commandement, je vous dis au revoir, en vous exprimant 
ma reconnaissance et ma peine. Ma reconnaissance pour la magnifique exécution de la tâche que vous avez menée à 
bien sur les champs de bataille; la peine de voir disparaître des amis et des camarades d'une telle distinction. 

Je vous apporte personnellement mes plus profonds remerciements et vous exprime mon admiration sans borne 
pour la maîtrise avec laquelle vous avez conduit vos troupes et mené vos batailles. Sous votre direction éclairée et 
ardente, la gloire des armes françaises a été une fois de plus manifestée au monde. 

A la bravoure de vos officiers et soldats, j'apporte ma plus chaude admiration et ma profonde reconnaissance pour 
les résultats remarquables qu'ils ont obtenus dans notre grande victoire sur l'Allemagne. 

La France peut à juste titre être fière de la bravoure de ses enfants du Corps Expéditionnaire français. 

Quoi que l'avenir vous réserve et où que vous puissiez être, je suivrai votre fortune avec intérêt et fierté; la fierté 
que j'éprouverai toujours d'avoir été une fois votre Commandant en chef. 

Que Dieu vous apporte à tous sa bénédiction et que la chance soit avec vous. 

 signé : Alexander 

 
Le général Mark W. Clark, commandant la Vème Armée, à général d'Armée Juin, commandant le C. E. F. 

Mon Général, 

II m'est extrêmement difficile de trouver les paroles que je voudrais, afin d'exprimer mes sentiments de tristesse et 
de grande perte personnelle à la pensée du départ du C. E. F. et de son très grand chef. Je perds non seulement 
l'appui infiniment précieux de quatre des plus belles divisions ayant jamais combattu, mais également les avis 
judicieux et les conseils éclairés d'un ami aussi sincère que bon. 

Pour moi, cela a été une source de profonde satisfaction que de constater combien la part vitale prise par les 
troupes françaises de la Ve Armée pendant toute notre campagne d'Italie contre l'ennemi commun a été 
universellement reconnue. Pendant ces longs mois, j'ai eu le réel privilège d'être moi-même témoin des preuves les 
plus éclatantes que les soldats français, héritiers des plus belles traditions de l'Armée française, nous ont apportées. 
Néanmoins, non satisfaits de ceci, vous et tous les vôtres avez ajouté un nouveau chapitre d'épopée à l'histoire de 
France; vous avez réjoui les cœurs de vos compatriotes et leur avez insufflé la consolation et l'espoir pendant qu'ils 
sont encore sous le joug lourd et humiliant d'un envahisseur exécré. 

L'allant et le mépris complet du danger constamment démontrés par le C. E. F. sans exception, ainsi que les hautes 
qualités militaires professionnelles de l'officier français, ont suscité l'admiration de vos Alliés et la crainte chez 
l'ennemi. Des bords du Garigliano, où vos premiers succès ont donné le ton qui devait caractériser toute l'offensive, 
puis fonçant sur Rome à travers les montagnes, traversant le Tibre et poursuivant l'ennemi sans trêve jusqu'à Sienne 
et jusqu'aux hauteurs dominant la vallée de l'Arno, les soldats de France ont toujours accompli tout ce qui était 
possible, et parfois même l'impossible. 

A présent, quand vous nous quittez, je formule mes vœux les plus ardents pour de nouveaux succès le long de la 
route du retour en votre grand pays bien-aimé qui fait montre de tant de force d'âme pendant ces journées d'épreuve. 

Avec l'expression de ma profonde reconnaissance pour la très grande contribution que vous avez faite à nos 
victoires communes, je vous prie de croire, mon cher général, 

sincèrement à vous, 
 signé : Mark W. Clark 


